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L'accessoire et le principal.

Qundr le iel Iirrriiii nséy trqlriti dritili
Vaýcissol re âai ni teil l5i errl- r'î rm ri.
Il faut @'err dilror, mronr inîrrie ilvi re t-. iti e
Arr mntrent irri l'ois cro is nou pnt,,r 1. .I un nt
Vaayezt ilt : lai irre.-e arrbrr 1 neisi et% i ra
Ignrreri' 110 lion ail carl,, et M,0111l et La'ral.
Arr terîjs, 'le I rît triîerg, t.isrt làileir.uit.
Pliait tîirside enfant c est Iloursrait la ri.. i

le 1-1r. e grande crst n irrg aurx ersgrirs. r i, ;..
L.0jiairrat ietiott, après btri ehIs r, Ser
A1 détrôné le chanrt, la- liste et la i.r',cirire.
Tort ('cris'. il e*n lierîre y donnîre sa mre.rr.
Kt eitrrit rédrsciorrr insleiiir rrorrilrt
P't tiîrJorrri.ti eri *urt. r.aconuiriit l'iLqcenilàtit.
i'ilB Jaier' les Aittelire, ais' g.ecîi ra nde.,
Il c'latorilleci tîrJrirs ells %.r-atut rciirt
Fot la coulr aurr irral, -ncîO'li'î eirn in
Et lait sers %oleubrr leu% re -a rrrrca ré rmiesisrito,
Qrre vrisIez s'on, ? ';anS lits le rrrrrrrre %,a riîrsrirni
C'es un0 orfiiut retô, $ainsi toril atoit il J'.er
Liai seul es t enrendui c'îr rai rrlit
llerté bearcou tr'oll, laristril pruare gérrrit

Tant rqu'il odes ait Jourirs refrroer %.enir'rrîa'
Et les liaLrlenrorits 'tuasse ? Ca' fit tis brardinagea

Ce qu'ron sllanme bien forrt W§ sti,6î,éur~
3ls du mronrde à pirésenit lem %.,Ici tls gdIvots
On fisaeit trrut d'aboird riudrteà re'trOaiiittiiCO
Puis on entend dlicter, ou fait aies orxlorriarrce.
An Pirnce on %ont lai3sser la cýiironnte et l'éclat
Moili c'rat l'humbrlle tnrurgoiB qiri goiîerre i'Etatd.

N'en déî-lasse aux jouerurs aluBl1(OseiJeIx ratatrinrent,
Et qurl, nour disetils, irrridtustnt sao rprimenrt,

-osolils pealimîrent en calerrîs rilaortrCà
En extase rausI ori le chrarmer dle dits t
Que do fois en péril Ils mnetronrt leuîr fortune

Un rImeur dé& l'aotror à les muB irrilortio
Tolêre un mradrigal un dystsque anoin
Pauis ton anition Jo gradinu ru gradlin
Vta lui faire ailrotîterjusîrsà à la tragédie.
Il prête à se, dépens nmatière à comréie.
Et le temrps prrécieux no constiue sant fruit.

AInsi3 les thésla café%, cbucrilats, ont Sarait trîit
Del Uea con-luis la place.ý elle cnt leur ivh4çttie.

Maisîl lo tabac surtout, c ptt#& ridile
Qui dans les catareu se tenait clanidostin,
Le voilai, qui jouit du prla brillant destin.
Quel prlus grand parvenu. de ilnnmaine lmlrniitco
Poutle tnirojier A l'ais'., rec lusr dt insnîlenvo?
Le coquin s est partout faulltCssans façon,
Il y reste installe, maîtres danse ta marairu.
Volci comme il s'y p.rend ce modtèle d'intrigue

aVos yeux n'ont plus d'éclat s oile e4torniar fatigue.
tnez, alr,%d dicter, eau. p.rendre un caliuit,

Easri>er le tabac, fumer un taîntinret,
Ce Strait Samnserain." Cueillnsent re Pas se rendre?1
On fait début timiîde et asi plaisir y prendre,
Purs on fuas tans peur, leute av'ec volupté;
Puis l'on dît sans nrentir - ceit bion pour ta sn-6.
L habitude bleutêi ans qu'on résiste est prise.
Chez soli. dehors un frime et danse le tiveuon pise.
Voici donc la tabac, remède on commençant.
Qui detiem.t receosare et Lcomme un inrsnt.
parruis le scélérat r'esêtrautreoappartanc.
ICher Monsieur, poesezy, votre &CrO est on souf-Trarrco

L:Isolemrent voua tISe et sous D'irez pas loin
Lez fleurs et les oiseaux réclament trop do soin.
Lire après lez reiras, serait-ce bagtlle,
Daun esonuit boudeur pourruit taire ou reblre.
Un tallaman supran.o et peu dîspondieuz,
C'est ceu pauvre tabac qui vous osemirie odieOux.
De son pouvoir mural sus n'avez lim ltidée.
Sa fougue,je ladinres. doit titres bren gildée.
Mais un emploi prudent, chez un sàge fumreur
Comme venua chrer ami, garantit le boinheur.
Le parfait équilibire, un rien-8tre indicibrle"

Là-desaus, unn oaaa>e, en secret în3vrsîbl
Et l'on goûtas d'abord un plaisir mtangé.
L'amour-propre s'en miéle. on,,e croît enàgaçé;
LUtnoontrvnce L l'esprit semble dainrne
On craindrait dos fumeîrat lenille un lien mordante.
On (cQure, et la tabac seml assz consolant.

Mis alors qu'adient-il f Ftmrage supiplénmont
.ax amis (éloign6s. A douve compagniel,
La pIpe séducti'lce. en iotro tabagie
Commes1 aimant attire un charitable essaim
Vous portent tous lci jours Intérêt souverain.
Pent-être à sos débuts la vietlie solitude
Canntera doit rerete on quelque Inquiétude.
prenez tabac plus fort: cola vous guérira
L'aimable causerie en vain realentiras.
Mélme entre bons Amis la flamme peut s'éteindre:
Mais outre bons fumeurs rien do tal n est à craindre.
Lu fait d'effusion, non jamais robinet
Ne paset rivaslser avec te caluaimet.
Il discute avec feu, sans ttfinrts rl debste,
Il médit, à cou sûr, bien pins qu'il rie tuédIte

1<', deam.i, lIii.!i. et I... h. I. l:îje. r-
L. calrtl*A I lAI.i''la, te11lle . rn arIrA.
1ei tl'eoiarraq tltc'.z- nait estabIre ait i,.,i.ilrr

l'liliat l . liilî lis',irtl,to aux i-r~%ea. X errfellaie,.
Ai-i parler, iranger e..rît erît'îrrI
iguie.r, s ulci Il- In1.( loat --rl prend 1 îlî i

('vit îii miel t'srr-rr. -lai tie. cra4ti p-' rît 1 tu-l
Né re1.i4,u-il 1..% Brr ais fait rrecl.rnî,i
I.n lanîgue soi4t srrrîîîîîu Cri amîi Nuoslit nnr

11errel, fumer, dlit' il. Il seulsl .nei Je' 1.r- iil
rst burit *i'.ttlat.ru tillii'rr1. irisI verlits

Voun' rt rez ; %tai fiiri , ir Ishbîra n..rr el> '
% rîrgt lflr'tr'iiieflti ti,'io "rt cîirtie -1 rirvru

iD"s crime iî cossitit-rec lr t'iniaîiir.iit ie.
A 1 telle s , laie ar '.1Cî> il- tenailla lfr . e- laI
D'es tii lit di's paia, 'le. cirup riiil a
la -iq peiiez à Partir - lillet' iirre,i tr.i rc
Mli le territ,. . aîil dirtil l flt Balaui crrer j; arie.
Tétait il t"t ss Artlr alaseirrreîr

IN'Oint plux que le lateuri empinre fltir.laait
I Le ie-t quiun <ltiii, essie pleini ie i i ,, L .
Et n.1i Al n gratisrldoîliirr t.rî'reriî r

C*Vu val assey et trie iBrr cos pter -'iar'l1JLe atr.îeilii, e, i une,. aux i1nite- c riîr ruuîr,.
I.'nrr'esuire à ar'erscillo agratiJit -ir. i'rir,
Et niotas risons soucil do mîille nuisis(, valseir
Quranrd le Jroit catl iaîr i unirrr, ..St r. legr.

iler oIriv l rîrrcipad lits Boririiet (Io i ,' belle
Et gardons l'accelsoire vril sé%'re tirtellu

SÈ3MIZAIRE D>E CHIICOU'TIMI)
16 niai 1878.

tellr., (le t" 1 tlle .,'enîrjîicî o et
Mais reventons à la géograph)lie. Ceux

d'entre nouli qui ont voyagé se plaisent
à comparer les positions <le Chîieotîiti
et (le Ste-Aunile à celle (le Québec <et (le
Lévis. Et il y, a vraiment plutietrs
traits dc ressemblance, (lott je remets
la do-scriptiouî à <'autres loisirs.

Ce que je veux vous apprenidre, eest
(file flous avonls filit ce mat in ;.i Riééri-
naqe -1 la Bonne Ste-Auine di:1 Sagucnny,
et c'est le pr'emier qui se filit àl ce sallc-
tuaire.

Dolie, àX 61\ heures ce luili, tolite lit
commnnîauté, p,îêtres, sémuinaristes et
élèves, se miettait en marelle, précédée
d'finec banînière <le St-Josepli. Le trajet
se lit avec le plus grand recueillemîent

! ossiblesa grâce surtout à la récitation duf
î'osaire. Pendant la traversée, nous
chantons l'.7rc Maris Siela, et le canti-
que: NVoii8 vous inlvoquons tous. Mais

Le 1.5 et le 16 niai 1878 sont deux Saguenay? Je vous le dirai aut retour;
dates qui nie s'effaceront jamais de notre éloignons maintenant ]es distractions.
mémoire. En ar-rivant aut sanctuaire, nlous chiantons

H-ier dans l'après-midi, tous les lia- les litanies des Saints, à la grande édi-
roissiens de Chicoutimi app>renaient que fication dles citoyens du village de Ste-
celui qui fut leur pasteur dévoué de- Aune.
puis seize années allait être élevé aut L'égflke <le Ste-Anne est un bel édi-
rang des prinlces de l'Eglise. Or, il1 fiee très-récemment construit :l'intérieur
arriva que l'heureuse nouvelle nie flous n'a pas encore été travaillé.
parvint d'une maniière certaine que danîs M. le curé D. Rloussel célèbre le saint
la soirée, à nous sa petite famille. Tous sacrifice, pendant lequel nouï cixantoxîs
les doutes cessèrent quand retentit so- iune des belles litanies <le lanibillotte,,
lennellenient pendant les î d'heures, lei et un cantique préparatoire il la sainte
cri dlu " Deo Gratiasl." Une iitameose communion, que tous reçurent avec piété.
acclamation s'éleva soudain et proi a Et chacun implore avec confiance les
combien nous étions heureux de voir faveurs de la Bonne Ste-Anne. Après
enfin nos voeux se réaliser. D'ailleurs la messe, M. le curé nous adressa une
il faut dire que personne - - ut très-' courte instruction, remplie de 'bons
surpris: il nous semblia' ,à nous comme conseils.
à tout le mnonde, qu';' ne pouvait en être Cependant, le jeûne commençait à
autrement... jfatiluer surtout les plus jeunes de nos

Quoiqu'il en ait, n'est-ce pas quel confrères. C'est ici que nous avons pli
nons avons droit l'être b:en plus joyeux apprécier les douceurs de l'hospitalité
que tous les au res diocésains de Mlgr que nous donna M. le curé; qu'il re-
VEvêque (le Chi outimî. çoive ici l'expression de notre très-vive

Et le 16 ma ? dites-vous. Il faut reconnaissance.
d'abord étudier un peu notre pays. Après une joyeuse récréation passée
Chicoutimi est sil. té sur lai rive sud-est dans une prairie verdoyante, nous re-
du Saguenay. D, l'autre côté (le la tournons au sanctuaire de la Bonne Ste-
rivière se trouve la paroisse Ste-Ann Anne, lui adresser encore une fois nos
Si vous nie permettez une petite digres- supplications. Pendant la bénédiction
sion très-porQique, je vous dirai que sur solennelle du St-Sacrement la "lUnion
la môme rive, à droite, on aperçoit, à Ste-Cécile" chanta d'une manière voi-
deux lieues, la paroisse de St-Fulgence: .- ine de la perfection un 0 Salutatis en
les Muses y sont en honneur, et les ec- Itrois parties, que l'on connaît bien chez


